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L’origine de la crèche

	 Pour les chrétiens, la fête de Noël célèbre la Nativité, la naissance du 
Christ, d’où elle tient probablement son nom (Natalis dies). C’est au 4e siècle 
que sa date fut arrêtée au 25 décembre, date qui correspondait à des tradi-
tions préchrétiennes liées au solstice d’hiver - le culte au dieu Mithra et la fête 
romaine des Saturnales où l’on s’échangeait des cadeaux, porteurs d’abon-
dance et prometteurs de prospérité - permettant ainsi d’y substituer l’image 
courante de Jésus “Lumière du Monde”.

	 La tradition chrétienne de la crèche remonte quant à elle au 13e siècle. 
La nuit de Noël 1223, François d’Assise (1182-1226) célèbre la messe de minuit 
à Greccio, en Italie, dans une grotte en présence d’animaux. La messe est dite 
au-dessus de la mangeoire qui sert d’autel. On raconte que l’émotion et la fer-
veur sont telles que tous croient voir l’enfant-Jésus dans le berceau. Dès lors, 
on se met à reconstituer la scène touchante de la naissance du Sauveur dans 
les grottes et les étables, puis dans les églises, les couvents et les palais. 

La coutume se répand dans toute l’Italie et gagne la Provence, sous l’influence des prédicateurs francis-
cains. Au fil des siècles, elle s’étendra à tous les pays catholiques.

	 Si avec saint François s’est développée une nouvelle sensibilité, c’est au 17e siècle, après la Contre-Ré-
forme, que les objets exprimant la dévotion des fidèles s’installent dans les maisons, aristocratiques et bour-
geoises dans un premier temps, puis populaires.

	 Le mot crèche désigne la mangeoire pour bestiaux dans laquelle 
saint Luc rapporte que la Vierge a couché l’enfant à sa naissance faute de 
place dans l’auberge. Par extension, on a désigné ainsi le lieu où l’on figure la 
Nativité, puis toute la scène. Le mot vient de l’allemand « Krippe » ; il appa-
raît en France vers le 12e siècle. Il faut remarquer toutefois qu’on ne l’emploie 
presque jamais au sujet de peintures, quelles que soient leurs dimensions, ni 
même de groupes sculptés. Il s’applique spécifiquement aux agencements 
de statues mobiles qui mettent en scène la Nativité au temps de Noël.
	 On a vénéré très anciennement à Bethléem une crèche et une grotte 
qu’on prétendait être celles de la Nativité. La plus ancienne mention en est 
faite par Origène en 248. Saint Jérôme en parle également pour regretter 
que la crèche primitive en argile ait été remplacée par une crèche d’argent : 
« Elle m’est autrement précieuse, celle qui a été enlevée... je ne condamne pas 
ceux qui ont agi de la sorte pour rendre hommage, mais j’admire le Seigneur qui 
n’a pas voulu naître dans l’or ou l’argent mais dans l’argile. » Une copie en bois 
en fut faite pour l’oratoire dédié à la crèche à Sainte-Marie-Majeure ; après quelque temps, elle passa pour 
la véritable relique et fut placée comme telle sous l’autel principal. On peut l’y voir encore. 
	 De telles crèches étaient placées sur ou devant l’autel pour les jeux scéniques qui prenaient place, 
comme nous l’avons vu, au cours des liturgies médiévales. 
Les premières crèches, au sens actuel, qui apparaissent dans les églises au 16e siècle, en tirent à la fois leur 
nom et cet aspect de théâtre immobilisé qui parut aux clercs préférable aux mystères devenus trop bruyants 
et trop peu contrôlables. Mais elles se répandirent surtout avec les nouvelles dévotions favorisées par la 
Contre-Réforme sous l’influence des jésuites en particulier qui recommandent :
	 « Voir le lieu. Ici, par le regard de l’imagination voir le chemin de Nazareth à Bethléem... regarder aussi 
l’emplacement ou la grotte de la Nativité  ; si elle était grande ou petite... comment elle était préparée. Voir 
Notre-Dame, Joseph, la servante et l’Enfant Jésus après qu’il est né... et moi qui les regarde, qui les contemple 
et les sert dans leurs besoins, comme si je me trouvais présent... et réfléchir ensuite en moi-même, afin de tirer 
quelque profit. » (Loyola, E.S. 112-114)
	 Ils réalisent à Prague en 1562 une des plus anciennes crèches d’église connues.
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La crèche napolitaine

	 Les crèches apparaissent en Italie dès les 15e et 16e siècles ; il s’agit 
alors d’agencements de statues de terre cuite polychromée de grandeur 
nature qui peuvent être installées de façon plus ou moins permanente dans 
les églises où elles occupent parfois toute une chapelle, comme les mises 
au tombeau ou sépulcres dont nous connaissons encore des exemples. Il 
arrive qu’on représente ainsi plusieurs séquences de la vie du Christ. 
	 Leur véritable essor se produit au 17e siècle dans le centre et le sud 
de la péninsule, avec celui de la Contre-Réforme qui encourage les expres-
sions ostentatoires de la dévotion. La richesse des salons gagne le décor des 
églises baroques. La crèche, en retour, devient un des éléments de prestige 
des demeures royales et aristocratiques. Rien n’égale dans ce domaine la ri-
chesse et le raffinement des crèches napolitaines au 18e siècle. Elles seront 
exportées dans toute l’Europe, jusque vers 1840 où le goût s’en perd. Les 
plus belles collections se trouvent actuellement à Munich et à Naples, mails 
il faut mentionner spécialement celle de l’église Saint-Côme et Saint-Da-
mien à Rome et celle du Metropolitan Museum de New York.
	
	 Elles comportent généralement : 
•	 la Nativité ;
•	 l’annonce des anges aux bergers ;
•	 le caravansérail avec scène d’auberge, convives attablés, musiciens et souvent un marché avec de nom-

breuses victuailles...

	 La Nativité est le plus souvent représentée à proximité des ruines d’un temple romain, symbolisant 
les ruines du monde antique et l’avènement d’un monde nouveau par l’événement de la nativité du Christ. 
Cet élément de décor correspondait également au goût pour les ruines qui se développait à la fin du 18e 
siècle suite à la découverte des sites archéologiques d’Herculanum (1738) puis de Pompéi (1748). 

	Les statuettes de ces crèches sont appelées « pastori » (de pastor  : berger). 
Elles sont plus petites (10 à 35 centimètres) que celles des crèches d’églises. 
Les corps sont d’étoupe montée sur une armature de fil de fer qui permet de 
modifier les gestes, les pieds et les mains de bois peint et les visages de terre 
cuite peinte avec des yeux de verre. Deux exemples de santons en présen-
tation à l’arrière de la vitrine ainsi que des bras montrent cette articulation 
au niveau des membres. Les vêtements de tissus, très riches et colorés, sont 
exécutés avec beaucoup de soin. Une grande variété d’animaux domestiques 
et d’accessoires, étudiés dans les moindres détails, contribuent à la perfection 
de ces reconstitutions d’un monde en miniature où le profane a plus de place 
que le sacré. La contemplation peut en être renouvelée à l’infini, trouvant tou-
jours de nouveaux détails, de nouvelles raisons d’admirer l’équilibre de la com-
position, l’harmonie des couleurs et des mouvements, mais elle suscite plus 
l’émerveillement que la méditation. 

Les santons exposés au musée, dont les plus anciens remontent au 16e siècle, 
proviennent des collections de Jean-Marie Bertholle, fils du peintre et graveur Jean Bertholle (1909-1996).
Le grand tableau en papiers découpés Saint Georges terrassant le dragon (1971) de Jean Bertholle présenté 
dans les galeries hautes fait partie de ses donations. Ami du musée du Hiéron, Jean-Marie Bertholle nous a 
quitté le 30 novembre 2021. 

Bibliographie :
F. Lautman, Crèches et traditions de Noël, Réunion des musées nationaux, Paris, 1986, 201 pages, p.55-56. Catalogue de l’exposi-
tion qui s’est tenue au musée national des arts et traditions populaires, du 21 octobre 1986 – 16 février 1987.
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Autour de l’exposition et des fêtes de fin d’’année :

Un concert exceptionnel pour célébrer la fin d’année

Dimanche 18 décembre, 16h
Sonates sentimentales françaises de la fin du XVIIIe siècle 
Ensemble « Les Récréations » 
Direction : Matthieu Camilleri

Ce concert est dédié aux sonates composées à la fin du XVIIIe en France. 
Elles sont souvent éclipsées par l’omniprésence de Mozart et Haydn, 
mais elles ont une fraîcheur inégalable. Divertissantes, chantantes, vir-
tuoses, émouvantes sous les cordes dirigées par Mathieu Camilleri et 

son ensemble « Les Récréations », primé par des « Diapasons d’or ».

Concert organisé par Les Amis de la musique en Charolais, Brionnais, Bourbonnais
Tarifs : 15 € / 13 € tarif adhérents association,  gratuité pour les – de 18 ans, étudiants, minima sociaux
Renseignements | Réservations : 06 40 90 71 45 
Retrouvez l’intégralité de la programmation musicale des Amis de la Musique : www.amis-musique-en-cbb.com

Des activités créatives pour petits et grands

Comme à chaque période de vacances scolaires, le musée vous pro-
pose des ateliers créatifs. Pour cette période, les familles et les plus 
jeunes seront invités à créer une crèche à l’italienne, les ados quant à 
eux pourront s’initier à la linogravure. L’occasion de découvrir autre-
ment l’exposition de Noël !

Samedi 17 décembre en famille
Noël à l’italienne
Dans nos ateliers familiaux chacun participe, petit ou grand… ! Ils sont spécialement conçus pour vous per-
mettre de partager un moment de détente avec vos enfants ou petits-enfants tout en laissant place à la 
créativité !

Lundi 19 décembre pour les 6-9 ans
Noël à l’italienne

Mardi 20 décembre pour les 3-6 ans
C’est Noël ! 

Jeudi 22 décembre pour les ados
Gravure de Noël

5 € par personne
Ateliers pour les 3-6 ans 15h-16h30 / durée : 1h30 / 8 places disponibles
Pour les autres ateliers 14h30-16h30 / durée : 2h / 14 places disponibles
Réservation indispensable. 4 inscrits minimum
03 85 81 79 72 – musee.hieron@paraylemonial.fr

La programmation des ateliers créatifs pour le reste de l’année scolaire est disponible sur notre site internet : 
https://www.musee-hieron.fr/jeune-public/ateliers-jeunepublic/



Un moment convivial au musée 

Découverte du musée et de l’exposition de Noël dans un cadre 
convivial
À la carte : Musée | Exposition | Trésor National 
La découverte s’achève par un moment de partage autour d’un goûter
Tarif : 6 € par personne
Réservation : 03 85 81 79 72 / musee.hieron@paraylemonial.f

Informations pratiques

Musée du Hiéron
13, rue de la Paix – 71600 Paray-le-Monial
03 85 81 79 72 
musee.hieron@paraylemonial.fr
www.musee-hieron.fr
Entrée gratuite

« Santons napolitains »
Du 17 novembre au 31 décembre 2022

Horaires
Du mercredi au dimanche, de 10h à 12h30 et de 14h à 18h
Tous les jours à partir du 17 décembre
Fermeture à 17h les 24 et 31 décembre et toute la journée du 25 décembre
Fermeture annuelle le 31 décembre

Accès libre  
Exposition de Noël
Expositions temporaires 
« Marcel Gromaire | Jean-François Gromaire, La peinture en héritage » 
« Belles inconnues - peintures italiennes du musée nouvellement attribuées »
Collections permanentes

Photos : Santons napolitains, collections Jean-Marie Bertholle © Musée du Hiéron
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